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et à lu continité des doulenîs qui jettent l'organisme
dans un trouble genéral.

Nous ne nous arreterons pus sur les caractères a fi'-
rentiels de la goutte et du runtisnie, dont quelques-uns
ont déjià te signalés; il suflit, ii reste, de considérer ces
deux ail'e!tiens sous le rapport de la cause qui les pro-
duit ordinairemuont, de l'ge où elles doininent pricipale-
aient, du ténipéranent des personnes qu'elles attaquent,
lu siége et du résultat, pour faire saisir facilement leur

diffeèrence.
Traiteient.-Le traitement est de deux cepèces. C'est

sous ce point de vie surtout que lnous ferons ressortir les
difrlèrences qui existent entre la goutte et le rhîumatisme
artieuilaire.-Supposons une premnière attaque de goutte
avec Chaleur et rougeur à la partie Iaîlade; f:udra-t-il
saigner? Sydenilhamiii et Cullei nous apprennent à etre
très sobres des saignées; car souvent, en Saignant, on dé-
placelagoutte aulieu d'en amender lessymaptînces. Ainsi,
quand la fièvre est peu considérable, on évitera tout es-
pèce d'évactuition sanguine ; dans le cns contraire,
on se bornera a quelques saignées locales. Dîun
autre coté, tout le monde Connait 'eflicacité des saig-
nées locales et géniérales dans le rhumatismne.

En outre, cliez les goutteux les applications humides,
telles que les Cataplasmes, les fomentations, ne convien-
nient pas, tandis que l'on se trouve bien au contraire de
l'application (le la laine, et li taillrtas gommIIé autour des
parties malades; il faut envelopper la peau de tissus
chauds et secs, aptes à exciter et favoriser les fonctions
de lit peau. Chez les rhuniatisans, au Contraire, les et-
taphisines et autres applicationsle topiques humides leu-
vent convenir après les émissions sanguines.

Les narcotiques ne conviennent pas dans la goutte4
car on les voit souvent calmer dles douleurs lans le point
nflecté pendant que celles-ci se réveillent dans un aultre
point. Je ne parle que des narcotiques à l'extérieur, Cr
intérieurement ils peuvent être eflictces en elmons-
saut la sensibilité du système nerveux général.

On donnera des boissons tempérantes, iais prs trop
rafraichissantes; on s'abstiendra de boissons acides, tel-
les que li limonnade, le petit lait on autres boissons sein-
blables qui peuvent fatiguer l'estomac. On préfe'rern

* l'eau-fraiehe siiple, ou une légère inf'usion de, tilleul:
tel esi le traitement à suivre lorgsqu'il s'agit le eobibatt ru
les symptômes d'une des premières attaques; mnais l'imi-
portant serait d'en prévenir le retour, s'il était po sible.
C'est une opinion vulgaire et foleureuseme nt ibndée,

*sous certaine i-apports, qul'on pl îéitlas îadlicîîletieîilt
]l goutte; nais pourtant on pett arriver a diniiîtîer l:1
fréquence et la. violence des accès pir îi traiteient cou-
venaible.

On a essayé, à Cet effet, les substances amères, par
exemple la poudre anglaise, île Portlai, pour combattre
la dyspepsie, qui est asece continte Chez les goutteîx.
Ce îîîoyen a réuîssi quelqîcflois; 011 ptarvenlait 'à lîrrèter
les accès, ou du moins à les éloigncr beaucoti. Mais onî
a. vu, aprus que la goutte avait cessé de se reprodhire, se
dêvelplier îles isynptômes dl'hydropisie. Fallait-il les
attribuer à l'infltenîce île ce traiteient? La question
est douteuse: Cependaîit M. Fouquier penche pmour la
négative. Les personnes aflootées de lit goutte doivent

ener ille vie très active, et adopter tn iégilie bon,
nourrissant mais moins smîceulenît qu'auiuiavant, et sur-
tout s'abstenir de viandes trop azotées et du boicsonîs al-
cooliques. C'est prineiptlemîtenît pur le régiine qu'on ar
rive à modérer la force îles douleurs et à les reoîîrc le
plus en plus rares. Il faut, en mnêîile lemts, coinmbtre
les complications; ainsi, quand il y a une néphrite caleu-
leuse, 011 fait usage jotuîrelleinîeît île substances nicalines,
de magnésie, Peau de Vichy, etc., qui, comme onî le sait
par expérienlce, agissent sur les'ealcls à la manière de
fondans.

Autrefois on donnait lespilutles de savon, qlui pourraient
être encore très utiles dans cette circonstance. S'il y t
de l'Podème aux parties affectées, onî fera des fric-
tions sèches avec 't

1
itainces aromatiques et tl-

cououiiî5 s pour y éti, le transpiration soutenue,
en les entouramt rs de «,. "t de· tflletas gm-'.
mé. Les. malades devront se .. rir enîierement île
laine.

Ce que nous disions tout à llieure de l'inopportunité
des applicntions lumides est si vrai, qu'il y a dus gout-
teux <lui ne peuvent pas prendre îun bain le pied sans
voir des douleurs reparaitre. L'exercice et lt vie frî-
gale sont, avant tout, les ineilleurs préservatils des accès
de goutte.

Il est aisé de voir, pour terminer notre parallèle entre
la goutte et le rhunatisme, que le régime que nouts ve-

one a se,. 'eînme: le nioven le plus propre à atténuer
les accès de goutte, ne conviendrait nul ornent, sous elu-
sieurs rapports, dans le riumatismne.

Olservations pour serVir i rhistoire des corls étraiIgers (îitrenbrits
dans les organes.-fCorps étnrigers die l'til.-Oni conait toutes les
dillicultés qu'et épiouve danls les opérations tue l'ain pratiuite sur
l'ceil, pour fixer cet' lîrgalne. Aujourd'hui ces iliflictltés ont'été
vaincues; il sufait pei cela de pieer la conjoictive occuilire, coin-
me dans l'op>ération du strabisme; à laide ife ce procédé, il ist ex-
trémeiment facile de naintenir le globe de lîil fixe et timobile. M.
Bonnet de Lyon ent a fait souvent usage, et M. loucairt, qui
s'en est servi hour extraire una corps étranger le l'oeil d'in tailleur
de pierre, dit s'en être tri bien trouvé.

Cor s étrangerq le la vessie.-î. louheliacouirt rapporte à ce su-
eot l'observation d'une jeune ille ui s'était introduit uni passe-laeet

ns la vessie par l'irétre, et dont il fit l'etraction à l'aitle dIn brise-
pierre à percussion. Ce fait avait déjà été publié par l'auteur
nous ei avons donné nois-mémiso aue analyse dans îne précedente
revue.
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DES SCIENCES PlRELIIINAIRES EI MEDECINE

L'étude des sciences prélimiaires enî médecime est un

sujet sîr lequel l'attention duî coups inédical n'a pts été

provoquée jusqu'à ce jour; on pi't lits accorde à ce point

im portant le tribut de réflexions qutre l'êtat actuel de la

médecine semiible le démontrer: étude sur laquelle on

n'ît pas insisté jusqu'à présent avec cette légitime rigueur
que réeltnent l'ordre et It dignuité de la professioin, qui

est cependant d'une importance vitale aussi bien auxi-,

intérêts gnraux de la médecine qu'implIlérieuse aux

besoins de la société. Nours désirons appeler l'attention

de nos confrères sur cette question, qui est reste enfonie

dans l'oubli ou dais l'i idill'reînce, qui l'a pas ci sa l part

île considératons, mais qui n'en mérite pas moins leurs
lus sénricses préoccupations.

Aussi, nois nous proposons île développer, dans unme

série d'articles éditoriaux, quelques idées qui ont été

mises enî pratique das les Universités européennes, lie

l'on adoptées, forcémenit par slite d'tîne sage prévoyince,
selon nous, pouî'conjîrer un gelîre do ltuanie iicalu

cliq semble s'être emîparée île lat jeunesse îtetuelle. Notre

triche sera largemîîent rétribmée, si ions pouvois contri-

bluer à-e donner une imupulsion plus scientifique, plus

cuîîforne à l'esprit dut lens, et llus on harmonie à cette

époqie île progrès et d'activités; en lui imlot, ungie ilipil-

sion digne dui caractère du sacerdoce Médical.
Est-il besoim de rappeler à nos coifreres l'iumensité

dles conliaissai ces qu'eibrasseit les sciences médicales,

études qui semblent s'accroitre de jour ci jour, par les
découîvertes incessantes qui s'y font, nonr seulement à l'ailîe

des branchesnecesoires,mais encore dans le domaiin tlcIne
de la inédeciime proprement dite,-qui en ci fait imt
ensemble dont l'lorizonî n1';plus île bornes.

E5 t-il besoin le nrous IppesaItir sur lai réunion îles
luiutes facultées, <lite l'étide îles principes de laî iméêdeeinîe
réclame si iipérieuseinit de clii qui s'y livre, et sur-

tout putr approfondir avec 'ruit les doctrines qui sur,

gist" cri'entes epoques. Le got tiîtravail e lnires
qualités morales sont autant d'availtage lui 'lpohi-
roit, L a longue, d'heureux résultats; mais, nîe ltit-

il pas égaleient que des éïaides priélirniaires ;lienît
Préparù le elianp de l'esprit îpar une eilture conve-

nible, ye l'intelligence ait été souîirmse à 1ébauelie,
(ule Ljugent soit arrivé lu unre degré <le naturité
prp à eceoi les liofiolîs (I la iiîêlceiîîe? N'est-il

pas conforme à l'expiériec e (k alî îe ajîr, îe relnir-
ier les ilisîiOcitions iutLeetîcllcs les plus hruses

îeîd re à it longue, finte de les avoir developpe par uin
cours clissique? Or, il est évidet qu'en médecine, le
mnédecin, tarit dans sonî propre intérêt <que pour celui île

lit société, pour just ilici' le lit coniance uibliqie, lin

[ent apporter unti coitingent de comnussances vastes et

étendues, quautant qutre ses études mélie les serlont
bisées sur uiin fond d'instructions propres à faire ressor-
tir les heureuses dispositions dont il est loué.

De ces colisilérations, il découle inévit:ble que
es étuies préliminaires sont, ci thèse générale, d' une

iniportance vitale à l'étle îles professioins libérales, et

obligatoirehez ceux qui aspiiit à devenir mmuiblires île
la p rofession iédicale. C'est à cette pensée que nous
désirons appeler l'attention île nos lecftours, et réveiller,
; .. - î n î autii t-'. ileuiieavi sr J urgence

d'apporter un remede eflicace aux erîluee d'ivi-

dis iuigiies en tout point île figurer comue médecins,
n'apportant, pore tout tribut île notions scientifiques, ilie

l'ignorance la plus Condamnable, frui t d'uîie éducation

inîcoinîlète. Nous voudrions pouvoir imprimer, sur le

front île ces individus, le stigmate le l'opprobre, par la

raison toute sinille q1u'ils sont les promoteurs de l'eipy-

risme, et eîn tout propres à jeter lat prolFession de plus
Cl plus dans le diserédit die la société.

Un tics plus grands traver, u no.uc eluvule, est celui, a
notre tvis, qui pousse tne foule île junes gens a ear-

brasser les îrofessioms libérales sans avoir aIureourt

îîîînîe les études les plus élcmîenitaires; l profession île

médecine est une de celles vers laquelle le concours est
iîîîîîîcmse. Chaque jouir l'on est à Iini de vérifier cete

assertion. De jeunes gens, déçus le leurs espérances

dlaits îles entreprises coiîiuliercittles et autres, se jettent, Cin
désespoir de ctause, à l'étude de la médecine, sans ilime

j stifier d'une garantie classicque qui puisse tolérer cet

état de chose. Or, ce nombre devenant de plus en plus

croissant, il s'en suit que la population, que la société
est Impuissante à satisfaire cette propension générale, et
que la profession len est arrivée à m point l'encomiîbre-

nient qui nèrite l'adoption de mesures applicables il ki
gravité de la circonstance. Nous somies loin de cou-
daner cette bien légitime atmbition qui porte titn des
mmbres de la société à rechercher un tuhéâtre, où il
puisse donner unr libre essor à soi Intelligence; personne

plus Ile n0115 n'est disposé à rendre homiage auî mérite
quelqn'huuiible, quelque timnide qu'il soit. Nos lecteurs
i'interprteroit peas à notre détriîiient notre peise sur
ce point:, ils doivent être coivaiicu que, pour le maintien
de lit dignité de la profession, il faut absolument quel-
qulle garantie classique chez les aspirans à la profssiou,
garantie qîui puisse devenir à lt f'>is une épreuve île
qualification, et ui titre île plus à lai confialnce publique.

Cette r'forie importante dans les études médicales,
serait le point du départ d'une régénération complète et

l'une bienlfisanite infllience sur lau totalité du corps
mélical, aui lieu de se recruter, coutnme à l'état aîctuîel,
îl'un nonmbie d>nsidérable d'inlivilus qui n'ornt auciumu

titre à l'étude de lmt iédecilne, pur l'absence le tolte édu-
Cation éléiieitaire, et qIlîi si.ont par là Inièisie plus disposés
à 1)ropuler cette fltale pluie li Corps iédical, le Ciarlet-
tanismii' et à jeter ilti disirélit ir (.-elle <io>le profession,
u laquelle est îévolue I plm pîhilantropique nmission <pmi

itise Sc îraîtiqluer c'ire les >emiibres de la société, le
corps social y gagnerait égauleImeit, en confiant avec
sécurité le plus lrécieux îles biens, lit santé, à des
îmembres réellemernt iistruits, dignes del cette légitime
confiance, et en toits temts, propres e justillier de la laute
opinion que l'on est.si heureux île rendre à l'homue de
guérite. (A cniuer.)

iNous lisons avec plaisir, dans le Aloio Melical anid
Surical/ lorinal, lpre la Faculté île M decine le 1'U1-
iIv'eit' le 'nlyIlvaIIni:L a mis uli cîîoncours lui sujet

qui mue nqpuiera lpas d'exciter untre bien loînable émmuila-
tion parnmi les nomîbreux coumiptiteurs qui seront aippelé.s

il isputer ce p-ix. Il dugi ue gratification Le
cinquanite dollars, ou d'une médaille d'or que l'r lécer-
nie'a à celui d'entre les élèves de cette Uiiversitî', qui
produira lit meilleure thi:èe durant le seinestre île 181 7-S.:
Il serait à souhaiter qulue cette exempule île gêiérositt fût
mis enm pratique dans Chaque UnivereSit' ; l'on aurait à se
luer des humns résultats re l'on en obtiendrait.

Nos îormons gr leteurs er commpte-reniu ui

nombre d'leves qui ont été admis à recevoir le dime d
Docteur ci muédeine, aiix principiles 'Facilts lea
Etats-Unis. NIIs y reumrqiuons un tot dîe .192, qui ont

i'iduiés. Jotongse, Cia la e toutes le. Colléges

o'lnt lis eliore liii t nar'eir îe inmeuibre de gndulués qui

ont été udis, i l'epir'ution di sem ce di'er.

Ce fait, tout en siilalantunildg-é de piosérité reinir-
quible, n'en est lis moins mi indice certain, n'il est

milget dl'ssujettir tous les aspirans à lai profession, à
certaines (cruves slisques avant qu'ils uie se livrent à

l'étnîlîle la muédecinie; nj, sel oie, qui réforImera

e nit iir e e t le C r p s m né d ica l. -

Voici ce que nrous lisons dans lei, / nn'uuiner,

qui rapport. le coulite-rendul les dilrentes Faulés:
"Le '" .eirsi illical C.Illrgî' - a conI'féré lu' à Cuen

pflraire'-vinlgt- o lve', chiir' de grau sli! fiplus considraie
qui lait .té, atteint aux îaî'-Ijlîiîs.

''L- I 'îuuylvanîirî tl ge"comirlupte pratrcl-ingt-qjuine'tr es' ui'.11
suiveut les cours cet hiver; sur ce nmtiibre, trente-quatre fureut
admllis.

tLe i Frakliî Mienl Colie'' ni' comte que cing graiuiés.
Le unobre dl'élsui ont suici te Cours qui vient d'expirer, est

Git' of New Yorkc Idî'ical Smcl." Lu-s enligemis

iuiri iI-Cent dix donit e le livre d'e 
t

e; eri uur,.
fi' C llég'l, édci'ins et Chirurgiens y présente in Contingent dle

eimpifui tllu -mu grauii'.
NA l-lbiin I al icil Coleg,''i ir uaile cirCnlîaire de cette institlu-

lion, nous î tre toul ct d élèves; sur .e noubre, treunte li
gradfîiu'és.

Le "'''TrausylvannUii Universiiy" porte les nii's decent qure

viingt-dueîux élèves d'inserits sur les régistres du la session dernière
Sur ce nîomîubre, soixante-huit euret 'horineur île recevoir le
diplumiie.

A UX CORR ESPONDANS.
Nobsiî ini q'fu eulques alonés rcle-dai:es l ngous

adresser le inontaúieîîl de ii e .. ,.i .:e, ,
les coiîelitionsia <« journd, se pµre; miix mnais d'avance.

Les abonnés de lu L«icette Casdienne, qui auraient jr

reçu irrégulirement les livraisons du journal, sont priés

île nouis le faire savuoir: noius nouls empresserons de relm-

Placer les numéros égarés.
Nous expélionîs les numéros île lit Lancette Canra-

dienne à MM. les nédeciis suivans:
E..1'., Gentilly; D. l. Fitroy, l:arbour; C. 'le 1., Ienville

L. C. C., L'Assion; W Il B., Yhice; G
Frainç-ois de lienuce.

L'Exirptuin d'unue uuuuîruir ô la rgi protidieeii, r

observation par G. RBibaud, paritra à notre prochain

numéro.


